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à son service. On l'a défini: "une mise de côté en vue
d'une production ultérieure.'' Les bâtiments, les usi-
nes, les appareils, les machines, les outils, les approvi-
sionnements, les matières premières séparées de la na-
ture, tout cela est du capital. Qu'en avons-nous? On
dit partout que les Canadiens-français manquent de ca-
pital. Depuis 25 ans cela est beaucoup moins vrai.
Nous possédons d'abord un vaste capital national qui
serait, suivant l'expression de M. Errol Bouchette,
"l'ensemble les ressources exploitables" de la provin-
ep; ce qui revient à dire que nous pouvons disposer (le
larges richesses naturelles. Nous avons aussi accumulé
bien des capitaux en vue (le la production: il suffirait,
pour le prouver, d'additionner les valeurs de nos champs,
cultivés (capitaux fonciers) de nos instruments agrico-
les (capitaux d'exploitation) de nos usines et' de nos
iistallations(eapitaux fixes.)de nos approvisionnements
et matières premières (capitaux circulants), de nos ca-
pitaux publics. Enfin sommes-nous dépourvus du ca-
pital espèces proprement dit? Non. Voyez les chiffres
le l'épargne, compulsez les listes de souscriptions aux

emprunts, interrogez ceux quLs'occupent du placement
des obligations et des actions.

L'important est que ces capitaux liquides soient drai-
iés vers nos institutions; et que le nombre en soit gran-

di par l'épargne intelligente et la sécurité du régime
financier.

IV. Evolution de l'Industrie.-Les trois facteurs de
la production suscitent, en s'unissant, les diverses in-
dustries: agriculture, manufactures. commerce, trans-
ports. L'industrie proprement dite fut d'abord cou-
finée à la famille. Plus tard, le métier s'est constitué,
puis l'industrie à domicile, où des artisans travaillent à
leur foyer pour un grand entrepreneur. puis la manu-
facture où les ouvriers sont groupés. puis la fabrique,
caractérisée par l'emploi généralisé du moteur mécani-
que. Les grandes inventions du XVIHième siècle -
l'utilisation de la vapeur, les découvertes qui ont créé
un mécanisme nouveau pour les industries textiles -
ont révolutionné le monde. L'industrialisme s'est peu
à peu implanté, bientôt marqué par une forte tendance
à la concentration, sous des formes diverses, trusts,
eartels, syndicats, et par l'organiation de la produc-
tion basée désormais sur la division du travail, le ma-
ehinisme et la standardisation (Daniel Bellet: Ivolu-
tion de la production).

V. Législation industrielle,-L'industrialisme a en
des conséquences sociales qui ont provoqué, de la part
de l'Etat, une intervention directe et répandu les prin-
cipes d'une législation nouvelle, dite industrielle. Cette
initiative des gouvernements est-elle justifiée! N'eût-
il pas mieux valu, suivant une parole connue, "laisser
à la liberté le soin de corriger des maux de la liberté?'"
Si, d'ailleurs, il existe des lois économiques qui sont na-
turelles, n'essaiera-t-on pas en vain de les heurter? Aux
tentatives des hommes, ces lois n'opposeront-elles pas
leur nécessité même ? Cependant, n'est-il donc pas possi-
ble d 'adoucir les misères qu'un régime de concurrence a
outrance engendre et rend chaque jour plus pronon-
cées? La loi d'humanité n'a-t-elle pas aussi sa raison
et sa force? La société n'est-elle pas, enfin, fondée sur
le sacrifice; le principe de liberté individuelle n'est-il
pas borné, par le droit civil, par le droit égal des au-
tres? Si les lois industrielles peuvent avoir, et ont en
fait, des répercussions sur l'industrie, cela peut être
une raison de n'en nas exagérer le nombre ni le poids,
mais est-ce un motif d'y renoncer? (Léon XIII: Eney-

elique Rerumi iovarum: Ferdinand Brunetière: Scien.
ce et Religion).

Voilà pourquoi nous avons vu naître des législations
sociales, nationales d'abord, puis internationales. Le
mouvement commença en France et en ngleterre lès
le début du1 X IXièmie siècle. Il s'est étendu. Plu-
sieurs pays ont même codifié <les lois (France, Suisse,
ltelgique, AIllemage, Autriche-Hongrie). Comment
lie pas muent iomner les intéressantes initiat ives <le la Nou-
velle-Zélinde,. les dernières lois anglaises, les législa-
t ions sanîs cesse en travail les Etats américainst ("La-
bor Lawsof the United States.")

Le C('anada, durant les trente dernières années, s'est
industrialisé. Ce phénomène qui se précisait déjà au
début liu siècle, s'est, depuis la gue'rre, accentué à un
degré dont le recensement de 1916, dégage toute l'am-
pleur. Les conséquences ont été les mêmes. Un double
courant (le législation s'est affirmé. La législation fédé-
rale touche aux associations ouvrières, aux grèves, à la
comneiliation, aux conditions du travail sur les chantiers
do l'Etat, aux conditions industrielles. aux retraites.
La législation provinciale est en<'ore plus abondante. Le
code civil et le code (le procédure civile ont été modi-
fiés; et des lois et (les règlements ont été adontés sur-
l'inspection du travail, les établissenents industriels,
l'hygiène des ateliers. la prévention des accidents, le
travail des femmes et les enfants. l'assurance-accidents,
la conciliation et l'arbitrage, les bureaux de placement,
les habitations ouvrières.

Autant de questions qui forment l'objet principal de
c's leçons. Depuis deux ans, le Ministère du travail
(fédéral) publie un document sous le titre de 'Labour
legislation in Caiada." On y trouve les lois votées
pendant l'année par les parlements d'Ottawa et des Pro-
vinees. On projette de réunir en un volume l'ensemble
des textes intéressant le travail.

Toutes nos lois manifestent une volonté très arrêtée
d'amoindrir les effets du régime industriel sans annor-
ter trop de gêne à la libre initiative individuelle. dont
la fécondité est ainsi reconnue. La guerre a chaneé
quelque chose à ce principe auquel on reviendra. Pour-
tant, lorsque, dans la paix, la vie économione aura re-
pris son cours normal et que la nécessité surs vemsq d'u-
ne intervention plus étroite. En 1919. M. Etienne La-
my décrivait: "Le Canadien apérçoit devant lui une
immensité à conquérir; il ne pense même pas à l'Etat.
il regarde ses bras et devant l'effort qui s'offre il dit
bravement : " A Nous deux."

LA SITUATION DU SUCRE S'AMELIORE

Les allocations plus considérables de sucre acordée
pour le mois de décembre commencent à arriver et
ces arrivages ont pour résultats d'augmenter la demande
pour les sucres raffinés.

Tous les raffineurs s'empressent de faire leurs ex-
péditions et ils ont actuellemenit en mains assez de sucre
granulé pour remplir toutes leurs commandes.

L'administration des Vivres continue à monÎtrer des
dispositions à modifier les restrictions concernant la
distribution du sucre raffiné et plusieurs commerçants
entrevoient le retour à des conditions normales peu
après le commencement de la nouvelle année.
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